
La Rue Mouillée 

 

- Mahyne, Grand-Père m’a dit que c’est toi qui me raconte une histoire ce soir. 

- J’arrive dans cinq minutes, prépare-toi.  

La petite Clara s’installe dans le lit et attend sa grand-mère. 

- Tu veux quelle histoire, la légende des Pyrénées, l’histoire du petit chaperon rouge et noir ou 

celle de la fée Cloé ? 

- Humm, celle de la fée Cloé. 

- Très bien, tu es prête ? 

- Oui  

- Alors commençons. 

Notre histoire commence sur une petite île située dans l’Atlantique sud, l’île de Pyrène. Elle est 

divisée par un grand lac. Du côté sud, vit une tribu d’hommes, les Poils-poils ; du côté nord du 

lac, c’est le royaume des Dieux. Les divinités trop paresseuses et hautaines envers les hommes ne 

se mélange pas aux hommes et ne franchissent jamais le lac qui sert de frontière ; les Poils-poils 

trop craintifs en font autant. 

 

Les dieux se prélassent toute la journée et font apparaître tout ce dont ils ont besoin mais 

s’ennuient énormément ; les hommes eux vivent du travail de la terre, de cueillette, de chasse et 

de pêche, la vie pour eux est heureuse et agréable. 

Un jour, un Poil-poil nommé Fébus part à la pêche sur le lac. Il va jusqu’au milieu du lac et pose 

sa ligne. Au même moment, Maud déesse de la Tristitude, se baigne non loin de là. 

L’homme qui aperçoit la divine créature se retourne pour ne pas violer son intimité et lui rend 

hommage tout en s’excusant. 

«  Veuillez m’excuser dit-il à la divine vision. 

- Tu n’as rien à faire ici homme, répondit-elle d’un air méprisant. 

- Emporté par ma pêche, je n’ai pas vu où dérivait mon embarcation et … 

- Je n’ai cure de tes histoires, retourne chez toi et surtout ne te retourne pas. » 

Maud se sent humiliée et veut se venger. Alors le soir venu elle se travestit en femme 

humaine et traverse le lac. La déesse se promène dans les rues de Gilles qui est la capitale du 

côté sud de l’île.  

La divinité retrouve l’effronté Fébus dans un pub et use de ses charmes avantageux pour 

séduire le pauvre bougre.  

Fébus comme tout homme est faible face au beau sexe, succombe et ramène la diablesse en 

son logis. Au petit matin, Maud retrouve son apparence et dit : 

«  Pauvre fou ! Voici le prix de tes étourderies, je te laisse cette créature qui est le fruit de 

notre union nocturne. Je te souhaite tous les malheurs du monde et que pour toujours 

tristesse et solitude soient tes seules compagnes. » 

Puis elle disparaît dans un grand rire sardonique. Le pauvre homme se tourne et voit dans le 

lit une petite boule de chair. Il réalise qu’il s’est fait berné et que sa conquête n’est autre que 

la déesse croisée la veille et que de leur relation naquit une petite fille. Il est aux anges, 

depuis longtemps il voulait avoir un enfant mais jamais femme n’est restée assez longtemps 



pour lui offrir ce cadeau. Il élève sa fille dans l’amour et la tendresse mais un problème 

persiste. En effet, les années passent et sa fille Cloé n’est jamais heureuse, aujourd’hui, la 

fillette a huit ans et jamais Fébus n’a vu un sourire sur son visage. Pire, lorsqu’elle se met à 

pleurer, l’eau du lac monte et inonde une partie de la ville. La rue où habite Fébus est 

tellement souvent sous les eaux que les habitants ont fui les lieux et l’ont rebaptisée la rue 

mouillée.  

Le brave homme ne peut plus supporter de voir la chair de sa chair dans un tel état de 

déprime. Il décide de traverser le lac pour aller demander à la mère de Cloé de lever son sort. 

Les portes de la cité des dieux lui restent closes, mais il ne perd pas espoir et reste planté 

devant la porte de la ville. Gillian le dieu des dieux sensible à cette pugnacité, décide de 

parler à Fébus et de lui proposer un défi, s’il réussit à vaincre deux de ses meilleurs éléments 

dans les épreuves des Dieulympiades, il se chargerait lui-même de lever le sort, s’il échoue il 

serait fait esclave. La première épreuve consiste en une sorte de course d’obstacles, les dieux 

connaissant les épreuves sont bien sûr avantagés, mais l’enjeu est tellement important qu’il 

n’hésite pas un instant, peu importe son infortune seul le bonheur de Cloé compte à ses 

yeux. Fébus avec grande difficulté arrive vainqueur de l’épreuve. Vint l’épreuve finale, un 

combat de boxe, un grand guerrier du nom de Snickers, dieu des combats à main nue se 

présente. Il est imposant, massif, une montagne de muscles rapide et vif. Le courage de 

l’humain est mis à rude épreuve, à chaque coup reçu Fébus se relève, tous les dieux sont 

stupéfaits de voir ce jouet dans la main de Snickers encaisser tous ses coups et se relever 

aussitôt. Tout à coup Fébus voit une ouverture et décoche un uppercut.  

Le dieu est KO. Toute l’assemblée est sous le choc, ce petit être a terrassé un dieu. Soudain 

une voix s’élève, c’est Maud : 

« Toi humain qui est prêt à donner ta vie pour notre fille, je t’ai mal jugé, puisses-tu me 

pardonner. » 

Puis elle se lève et va embrasser le valeureux Fébus. 

Ils se mirent en ménage et plus jamais Cloé ne pleura. Le lac peu à peu s’estompa jusqu’à 

devenir inexistant. La frontière entre les dieux et les hommes n’était plus. 

 La petite Cloé bercée par l’amour de ses parents devint la fée de l’amour. 

 

Mahyne voyant que Clara c’est endormie, la borde, la couvre de bisous et éteint la lumière. 

 

FIN 
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